
Jeune ménage cherche

Jeune fiale
comme bonne à tout faire, sa
chant faire une boune cuisine
bourgeoise, aimant tes enfants,
propre, honnéfe et adivo.

Entrée te plus tòt possible.
Bon gage selon capacités.

S'adresser au journal.

Bon domestique
serait engagé par termier suis
gè k Annecy (Haute-Savoie).
Adresser offres avec salatiti* de
sire à H. Delaerétaz. Av
Beaumont, JLausanne.

j eune lille
Mine C Eardet. Ee Lo
eie (Neuchàtei) cherche

sachant cuira. pour te service
d'un ménage soigné. Gage se
Ion capacités. -

Jenne lille
bien recommandée pour les en
fants et te service des chambres

S'adr. : Mont-d'Or, p. Sion.
ON CHERCHE

Jeune fille sérieuse et honnè-
te, connaissant bien te service
des chambres, sachant coudre el
repasser, trouverait occupation
quelques heures par jou r.

S adresser chez Mina Lina
Gessler, imprimerie, Sion.

«Tenne homme
On cherche pour bureau da

la place

pour courses et peti ts travaux
de bureau.

Faire off re par écri t sous
chiffre P. 1899 S. Publicitas S.
A, Sion.
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\ vendre à Martignj
une

part de maison
comprenant café . apparterrà—it,
dépendances.

S'adresser au Confédéré.
A vendre de suite

ilans le canton cte Genève

un Caie-Restaurant
dans l>elle situatio n à la cani
pagne.

S'adresser à ROCHAT et CHE
VALLAY, régisseur architecte
14, ma d'Italie, Genève.

^̂ •WPP*-̂ ^
Travaux soignés

a la machine à écrire
copios d'actas. circulaires, etc.
à prix réduits.

S'adresser sous ch iffre p i895
s à Publicitas S. A. SION.

_SÉ^^É__feìi__fe_-,
A vendre plusieurs paires de
jumell-S Zeiss

6 X avec éluis en élat de neuf
n fr. 110.— la pièce.

S'adresser sous L-l.- ' l t i  aux
Annonces-Snisses s. A-
Lausanne.

n i  !¦¦ laMII I ~ I - 1 ~ wtZeXH*

(In demande
k acheter d'occasion , un complou
de magasin.

Faire offres à Publicitas , Sion
sous chiffre P. 1898 S.

AVIS
l'informe l'honorable public de

Sion et environs que j e viens
de recevoir un magnifique choix

couronnes mortuaires
en perles fines et. en tous genres.

Gustave Boll, rue de Con-
they, Sion, dépositaira de la
Maison AMOOS frères(. à Sierre

+ Dames +Retards. Conseils discrets par
ase Darà . Rhòne 6303 Genèw

C. Kissling, fabricant. Villeneuve ,
près Montreux. Tel. 39.

Fabrication de n'importe quel genre de cord ages.
i* ilets à foin (Filards) sangles pour stores. engiris de ]
ryinuastique, liunincs etc.

Travail soigné. — Envois contro rembours.

EA

Banqus Populaire Valaisanne i
(Société A nonyme) Cpte de clùNques II e ti

SlO-ff
Recoit des dépòts :

en OBEIGATIOWS de 1 à 5 ans , au meilleur taux dn jour |
en CARNET8 D EPARJVE au 4Va et 5o/o.

(dépCits depuis 5 francs)

Ouverture de comptes-courattis eu monnafes étra ngi-à-res, paia- i
ments à l'Elranger et toutes opérations de

OHA_^"C _̂__ S!* j
; ' aux meilleures conditions ;

LA DIRECTION

BEAU JLAUl.)
maigre, du pays

bien sec, est. expédie depuis 3 kgs. k frs. 0.— le kg., ainsi
que tout autre article de charcuterie du pays et de
Ire qualité au plus bas prix du jour.

Conditions spèciales pour grosses quantités
Hòtels et Revendeurs

Charcu terie BURJVIER, Place Patirci, 5, LAUSANNE

AVIS
La Boucherie-Charcuterie ESCI!

PACI! avise son honorabte clientèle cru'ell
vient de transférer ses locaux' de la rue de l'È
glise à la

Rue des Remparts
(Hotel du Soleil)

Elle espère que te public de Sion et envi-
rons vorrdra bien lui continuer sa oonfiance
qu'elle s'efforcera comme jusqu'ici de méritej
cn livrant toujours cles marchandises de ler
chorx à des prix modérés.

Él Ĥ '̂ ^̂ iRT ^/aaam f_ *-/>V_S W*\ !__?'" W ' '''» EA -Ja¥ ^ftiflR SlÉ S
^ ^m t m  ^_^VK__3K—£-̂ M

C*Mt «n vpa) plaialf fecurar le carré-

teg* <** m» cuisine et d'en atfmlrer le*
da»»», deputa que |« poeaade le KRISH !

|_|_ IIMIB M IN I

Beaux itonnes
en ARANCE

sud-oiiest, loutes grandeurs, très
fertiles pour toutes cultures. Pro-
ti tez du chan'ge. Demandez listo
de prix et renseignéments à VI-
RET-TIHJRIrV, Av. d'E-
challens, Lausanne.

Fruits, Miels, vins
m du Pays ot de l'Etrana-or a

S. MEYTAIN , SION ¦
RUE DE CONTHEY

H Expédition par fòt» depuis 60 fr. ¦
45 Veni/ . K "cinf-oiier à pai tir de H
¦ .; lit es. Pr x mf lléxia. _
v. Achat de tons fruits au cours du Jour sm
B S _ n & „ ? » a si 5 s a B _ B _

Le Fils de France
et les

Veillées des Chaumières
H. CTAUTIER , éd.teur 65, qua.
Gds Augustins , Paris.

Journaux illustrés pour j eunes
filles et jeunes gens.

Arrivage contmuel de jeunes mu-
lets et chevaux de la Savoie. Ven
te et Edhange. Facilités de pai e-
ments.
Roth & Mariéthoud Sion, Tél.l6li

AVAVAVAVAV&V
TIMBRES E N s

CAOUTCHOUC

Ut Imprimerle Gessler , Sion
AVAVAVAVAVAV

2 wagons de

D'ARGENTINE

Quartier de devant à fr. 2.80 te kg.
Quartier de derrière 3.80
Bouilli à fr. 2-50 et3.—
Roti 3.50 et 4 
Belle graisse de rognon 3.—
Graisse fondue 2.50
Beau bceuf sale 4.50

Ces viandes sont de toute première qualité,
importées directement à l'arrivée du vapeur,
elles ont un a.-mect incomparable de frai cheur,
nous engageons clone: vivement le public d'en
profiter.

Expéditio n par retour du courrier.

Grande Boucherie Henri Huser Si
EAUSANNE Téléphone 31.20

f= 
AVIS IMPORTANT ==Sfek

Avant de faire vos adiate de mobilier, jR
demandez les inouveaux p rix de la W

# FABRI QUE OE HEU F. «MI! I Cie 1 IN #
A Grand choix de salles à manger, chambres à A
¦gn couchter, salons, lap is , rideaux', poussettes, etc. J3p
_̂_= AVIS IMPORTANT £_=_#

f PÉCHEURS 1
LA MAISON

HEN RI MARTIN & CIE
Place Palud , 1 , à LAUSANNE

possedè un beau choix' de tous les artictes de pèehe
pour la rivière. Prix modérés.

Demandez le catalogue 1921
5 Gros et détail

_̂_i_M_____W____—I—_8B_-__ *__——__—_—_____—_
Le LISO*'ORM supprime toute odeur ou gerines putrides par

son action désinfectante, baetéricide et désodorante.
S'emplote pour chambre de malades , us ' *. nsiles, instruments cte
Chirurgie, linges de panseinents, eie. Me tacile pas, n'est ni
toxique ni caustique, est d'odeur agréable. Da ns lou-
les pharmacies el drogueries. Gros : Sté suisse|H|fflBaa»^^^7^-»
il'Antiseptie, Lysoform, Eausannc. <̂ /?ld/Orf V' _

l'',xi gez la marque dé posée ; I 
¦-¦— ™ ¦¦¦ ¦'— »__ i .. i

IJARRELAGES ET REYETSMEHTS

DEHilD - fiErp^BS^Bé ,rg¥iSBB

J. ROD - LAUSANNE
ST-ROCH IO TEL, : SCSI

LC Journal è Feuille d'Avis dn Valais" S.?J -SE
ges, est le plus actif dea agents ponr faire connaitre nn produit»

Vous vous assurez les iots allant jusqu'à
Francs l O O . O O O
en souscrivant anx séries d'obligations a lots de
l'Association du Personnel de Surveillance des
Entreprises de Transports Suisses.

Prochains tirages supplémentnircs

5, 22 et 30 JUIN
Prix de l'obli gation Fr. 10— . Superbe pian de lots :

Prix de la sèrie de 20 obi/, à fr. 10 5 IfltS à fP. IO O. O O Of r- 200 3 — " 50.000
au comptant ou payabtes en * — 80.000

12o — 20.000

Mensoalitée K .  i - 1tSS.
de tv. _ ĵg 

no 
— 1.000

. „ , et un immense nombre de lots10 et davantage en compte-oou- :d p  ̂ 5QQ __ 
JQQ QQ 

rant avec jeuissan.ee intégrale 25—,' 20.—, etc, 'au' totalaux tirages des le ler versement.
Dans les 36 prochains tirages 7oo-ooo lots pr. francs

e 

__ _¦# * K M  14 MIL LION SDI!1 ? f l I C  
D £> Il M -fe A ^out ac^e^cilr ^'nnc s&ne
l_ _ _  'i"às_e«« aM au comP*ar^': 

ou Par mensua-
IIBB E W—f IH*- CI tités participera à titre snp-

_k MI ¦if m a—I Km 28 grands tirages
garantis par séries Soif ,c g et 22 de

sortante, dont la première peut chaque mois, avec lots :
s'élever jusqu 'à fr. 100,000.— et 2 k frs. 500.000.—
= REMBOUR SEMENT MINIMUM = \ \ 20O'o§0-

dp fr 1M nar WìP 20 à looooo:"
«& 11. TUV jJUl m\t\ l\t 6t_, au total pour Fran'es
sortante, soit à 200«/o du prix Q MILLI ON S
Timbre féd. 30 ct. par obtigat . f*e total ae» iots et rem- «A

1 6 boursement selon Ioa /Il Mìtlinne
4 tirages par an "lr, "s HUSdUs "sf "B ft '- LV i™""0nS

Bulletin de souscription à détacher et à envoyer s. pli à la
Banque de valeurs à lots Peyer A Bachmann— Genève —he sanguigne souscnt a :

sèrie de 20 oblig. à lots de l'Assoc. du Pers. de Surv. des Eulr. de Transp. suisses
au comptant do fr. 200.— (plus timbre l'Ali *.*-.)

paynbl e en mensun .itAs de Ir. 5.- 1 1 I1**1' "-eniboursem ent
io... v (1" compie- (̂  sur votro compie

" 20,— I courant l postai , I|789
I ) Biffor co qui ne cònvient pas

Adresse exacte :

f MALADIES DE LA FEMME
EE FIBROINE

Sur 100 femmes, il y en a 90 enti soni atteintes de Tumeur»
Polypes, Fibromes, et autres engorgements, qui
gènent plus ou moins la menstraation et qui
oxpli quent les Hémorragies et tes Pertes pres-
que oontimielles auxOnelles elles sont sujet-
tes. La Femme se preoccupo peu d'abord de
oes inconveniente, puis torri à coup te ventre
commencé à «tossir et les malaises redoubleht.

S°3"V3rj1,
ê *%.

Exlfer ce portrnii

Le FIBROME se développe peu à peni, il pése sur les organes,
inléiieurs, ootasionne des douleurs au bas-ventre et aux reins.
La maladie s'affaiblii et dès pertes abondantes la forcent à s'at*
liler presque continuellemenl.

Que faire ? A toutes ces malheureuses, il fau t dire et re-i
dire,: Faire une Cure avec la

JOl'VKWOH DI! L'ABBÉ MOIIBT
qui vous guéri ra sùrement, sans que vous ayez besoin de re-
courir k une opération dangereuse. N'hésitez pas, car il y va de
votre sauté, et sachez bien que, oomposée de plantes speciale^
sans aucun poison, la Jouvence de l'Abbé Soury est fai-
te exprès pour guérir toules les maladies intérieures de la FemJ
me: Métrites, Fibromes, Hémorragies, Pertes blanolies, Règles,
irrégulièrcs et douloureuses, Troubles de la Circulation du
Sang, Accidtents du Retour d'àgè, Efcourdissements, Cha-
leurs, Vapeurs, Congestions, VaiiTOs, Phlébites.

Il est bon de faire chaque jour des injections avec l'Hygié-
nitine des Barnes : la boìte, 3 irancs*

La Jouvence de l'Abbé Soury préparóe à la Pharmacie Mag.
Dumontter, à Piouen (France), so trouve dans toutes les bonnes

! pharmacies. Prix : la boite pilules 5 fr., le flacon liquide 6 fr.
Tout flacon vendu en Suisse doit ètre rovéti, d'une

¦ bande speciale à filet rouige portant te portrait de l'Abbi
^. Soury et la signature Mag. Dumon tter.

ÎrTJyiMÉHWUrlM 'II ' 'i «MI Waaati HHMII 11, ViMHBWI\,ffWff rt .'a_,i~lr_*<

La Terre Vaudoise
Organe de la Société vaudoise

d'A gr ic i i l i  are et de Viticulture
paraissant tous les samedis à Lausanne

a un tirage justifié de l óOOO exeinplaire»
et Ies annoncés suisses coutent

i.eT :15 f i .  la ligue seulement
C'oniineryants !

Utilise y . cet excellent orga no campagnard vaudois, vous
en serez satisfaits



Association du Rhóne
GRAND CONSEIL

lèderai
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ÉLECTIONS EN ITALIE
o

Grande journée éìectorale hier, en Italie ; le
peuple a renouvelé la Chambre des députés.
Ces élections ont été précédées d'une campa
gne .intense qui a degènere parfois en bagar
res sanglantes. D'une manière generale, on prò*
nostiquait là velile du scrutili la victoire des
partis constitutionnels sur les socialistes. Nous
ne tarderons pas à ètre renseignés à ce su-
jet.

Les précédentes élections de novembre 1919
avaient marque l'échec cles partis modérés et
une avance enorme du socialismo, ce qui s'ex-
pli quait pai' le mécontentement du peuple au
lendeniain d' une guerre qui , bien que victo-
ì ieuse, avait coùté au pays d'immenses sacri-
fices pn honinies et en argent.

La Chambre dissente par ordre de Gioititi
compiati 156 socialistes officiels, 13 so-
cialistes réforntistes el 11 socialistes indé pen-
dants ; toul ce monde exalté faisait une obs-
truction systématiqne aux projets du gouver-
nement. dont la tàche déjà si lourde était ainsi
rendue presque impossible.

Les excès des socialistes ont ré veille l'ardeur
des nationalistes; ori a beaucoup parte des fa-
cisti qui ont répondu à la Violence par la vio-
tejnce et ont fortement contribué à pjbattre les
forces agissa'ntes des partisa ns de la revolution.

Les élections sa sont faites avec d'un coté
le bloc natio nial iste, aillant des conservateurs-
libéraux aux radicaux, et de l'autre tes socia-
listes des diverses nuances.

Ceux-ci ,out éiiorniément travailló pour là-
cher de conserver leurs positions ; ils ont dé-
ployé une active propagande dans les masses
industrielles et rurales ; ils soni certainement
allés au scrutili en masse avec la disci p lino
qui les caraetérise.

En dehors cte ces deux blocs, se trouve le
parti populaire catholique qui comptait une
fraction non négligeable dans la précédente
Chambre. On a annoncé qu 'il sortirai! diminué
des élections du 16 mai ; mais ce parti n'est
pas reste non plus inactif et. il est possible
qu'il n'ait. pas à enregistrer de très grosses
pertes.

Les adversaires de Giolitti ont prédit que
les élections ne lui seront pas favorables et
que la future Chambre ne sera pas en majo-
rité « giolittienne », les fascistes et les natio-
nalistes n'étant pas partisans de M. Giolitti.
Ils disent enoore quo le cabinet actue l aura
une corate durée el quo, d'ailleurs , M. Gio-
litti aurait l'intention eie se retirer en autom-
ne. On prévoit aussi. ce qui parati plus cer-
tain , que la nouvelle Chambre ne sera pas plus
facile à gouverner que celle qui vient de se
dissoudre. On parte dtes successemi éventnels
de M. Giol itti : M: Orlando, M. Bonomi , te
chef du parti socialiste réformiste, AI. de Ni-
cola, te président de la Chambre , M. Salan-
dra, qui groupora autour de lui la droite libé-
rale, les fasciste et les nationalistes.

Le départ de M. Giolitti serait certainement
regrettable. Le premier ministre a déployé de-
puis deux ans qu 'il est au pouvoir. ses grandes
qualités d'energie et de souplesse.

Au hioment où il prit Ja direction des af-
faires pultiiques, à la chute de ministère Nitt i ,
l'Italie se trouvait eh fort mauvaise situatio n,
politique et financière et il apparaissait cora-
me le seul sauvenr possible clu pays. De fait
M. Giolitti a réglé d'une manière satisfaisanta
la question de l'Arlriatique et, gràce à ses ef-
forts , te déficit du budget italien a élé abais-
sé cte 14 à 4 milliards cte lires, et le l'éta-
blissement de l'equilibro cles finances italien -
nes est en bonne voie. Il a de mènse apaisé
momentanément tes grands conflits sociaux qui
se sont produits l'an dernier. Mais en mè-
me temps, il s'est attiré une violente hostilité
da la part. cte la haute finance , en déclarant
que tous les Italiens qui ont. profité de la
guerre doivent rendre gorge et verser l'inte-
gratile de teurs bénéfices dans la caisse dte
l'Etat. Il a fai t adopler clans sa dernière ses-
sion du Parlement d'énerg iques missure.s dans
ce sens. De là une animosi té profonde qui
s'est manifestée sous les aspeets tes plus di-
vers, ariani jusqu'à la macltination de grèves
et de mouvemtents révolutionnaires, puis pro-
voquant l'agitatten intense des ìrationatistes, ou
fascisti , afin d'arriver à désarc-onner- M. Gio-
litti.

SUISSE
La question des zones

Le gouvernement francai s vient , par une
note remise vèndredi au département politique,
d'offrir au Conseil federai la reprise des né-
gociation sur la question des zones. La note
ne 'formule pas de bases de discussion. Elle
se borne à esperei- que clans l'intérèt de l'a-
mitié traditionnelle qui unti les deux pays, dtes
pourparlers direets alxratiront à une entenle.

Dans sa séance, de vèndredi, le Conseil fe-
derai a pris connaissance de la note et a
charge le département politique de répondre
verbalement. à «l'amfbassadeur de France qu 'il
acoeptait la proposition clu gouvernement fran-
cais.

Le Journal de Genève croit savoir que les
négociations commenceront dans très peu de
temps. Elles auront lieu à Berne La France
enverra un haut fonctionnaire en vue du quai
d'Orsay, sans doute M. Laroche.

On espère ainsi que, soustrails à l'inlluence
dircele eie l'administration et des douanes, les
pourparlers auront plus de chance d'abouti r
quo ceux qui ont eu lieu j usqu 'à maintenant.

Du coté suisse, on n 'a pas encore choisi la
personne qui conduira tes négociations. Mais
on ne penso pas que ce sera un conseiller

Abus de confiance
On a ariète et incarcerò à Bex, sur plain-

te de tiers et. pour infide—té ou alnis de con-
fiance au préjudice d'amis, pour une somme
qu'on évalue à une treintaine cte mille francs,
Robert Meylan, secrélaire munici pal , geran i
d'immeubles, agent du Crédit foncièr vaudois
et de la Caisse d'épargne cantonale.

Le Crédit fonder et la Caisse d'épa rgne sont
complètement couverls ; te voi n 'attemt qui? des
amis de l'incul pé.

La Munici pali té de Bex a prononcé la ré-
vocation de Meylan.

Voi dans le train

Une dame de Morirteli s" rendant mardi soir
à Genève, s'était ondorntio dans le train ; à
son réveil on gare do Renens, elle constata
qu 'une somme d envifron mille francs lui avait
étó dérobée pendant son sommeil. Citte som-
me était contenne dans une sacoche placée el*
le-mème dans un panier et lui a. été dérobée
par une fem'me assise vis-à-vis d'elle.

Les polices locate et. cantonale , mises aus-
sitót sur pied onl. ariète uno femme U:, por-
tense d'une somme de 350 francs ; mais cette
personne nie ètre l' auteur du mela ti

Accidents
On mniicte de Pfaeffers (Saint-GalD :
M. B. Rutt, cultiyateur , qui était parli tirer

des oiseaux dans la campagne, n recu dans
la. liete la. décharge de son propre fusil ct a
été tue.

— Un enfant du gar'de-barriére d'Andelfin-
gen (Zurich) te petit Arbenz. a été surpris
par un train do mai-elianti ises. au moment
où il jouait sur la voi?. Le pauvre enfanr a
été écrasé.

— A Oberbussnang (Tliurgovie), M. Jakoti
Hofer . ouvrier à l'usine électri que cantonale,
était occupé à p tindre un fi-anstbrmatenr lors-
qu 'il entra en contact kvf etc le courant à hau te
tension et fut. éteetrocutè. M. Hofer était . àgé
cte 45 ans; il laisse une veuve et dix' enfanfs.

— De Langenthal (Berne) :
Au cours d' un violent orage qui stesi abattu

sur la région dans la soirée de jeudi , la fou-
dre est tomliée sur une grande ferme appar-
tenant à la familte Hofer , et. l'a réduite en cen-
dres. Le bétail a pu ètre sauvé. mais une gran -
de partie du mobilier et des instruments a-
ratoires est restée dnn 's les flammes

Baisse de prix
A partir d'aujourcl'luti 16 mai , tes prix du

sucre baissent de nouveau. Cette baisse sera
de 15 centimes pour te sucre pile et de 20
centimes par kilo pour tes autres sortes do
suére. En conséquence, tes prix maxima poni
Ja vento au détai l ont été fixés comme suit :
sucre cristallisé de Java 1 fr. 50; sucre cris-
lallisé iaff ine 1 fr. 60 ; sucre semoule et en
pain entier 1 fr. 65; sucre pile , en poudre
et gros déchets (ainsi quo déchets de pain)
1 fr. 70; sucre scie ouvert 1 fr. 75; sucre
scie en caisse ou en paquet 1 fr. 80 par kg.
Ces prix ne sero.it plus inodifiés au cours eie
l'été et de l' automne prochain.

A partir égalemen t du 16 mai 1921, les
prix du riz soni réduits cte 120 à 100 e. poni
le riz espagnol et cte 80 à 70 e. par kg., pour
lei rjz des Indes.

En outre , l'Office cte l'alimenta tion a climi
nué ses prix cte vente de la benzine et du pé-
trole. La diminution de pri x pour les oonsom
mateui's, pour des livraisons par tonneaux , se-
ra de 17 e. par kg. pour la benzine légère,
de 10 e. pour la benzine demi-légère et de
16 e. pour la benzine lourde. Le prix de ven-
to, au détail clu pétrole est recluti de 10 e. pai
litre et il ne ctevra pas dépasser à l' avenir
60 centimes

Ees obligations a lots

Au 30 jui n est te grand tirage de l'emprunt.
d'Obli gations à Lots de l'Association du Per
sohnel cte Surveillance ctes Entreprises de
Transport Suisse. Vu les grandes chances dfe
gain , assurées aux. séries conip lètes, soit 6
lots et remboursement minimum cte fr. 400.—
par sèrie dans les prochains tirages ; tes su-
perbes plans de tirage prévoyant ctes lots de
fr. 100.000.— , 50.0000.— ; 30,000, -; 20 ooo
10.000.— , etc. nous ne pouvons que recom-
mander l' achat d' une sèrie de ces obligations
à lots. Le prix de la sèrie est cte fr. 200 plus
timbre federai 3 p. cent payable au comptant ,
ou en oompte-courant avec jouissance inté-
grale aux tirages dès le ler versement. Nous
renvoyons nos lecteurs aux annoncés y rèla-
tives dans notre journal .

CANTON DU VALAIS
M -.«—mtmm

Séance cte samedi 14 mai
Eoi sur l'assistance

La loi sur l'assistance, dont l'examen est
passablement ardii, l'ait encore les frais de
cette séance.

L'art. 43 dit:
« Le Conseil d'Etat , par l'organe d'un de

ses clópartements est compétent pour piacer
sur demande cte l'autorité coinmunale, dans
une colonie de travati ou de relèvement moral :

a) Ies personnes qui tombent à la charge
de l'assistance ou s*e'xposenl à y tomber , par
suite d'inconduile , cte débauché , d'ivrognerie
ou de paresse, etc.

b) les personnes qui ont été prises en re-
cidive de mendicité, do vagabondage, etc.»

M. le Dr Meinrad cte Werra demande s'il
existe en Valais cte telles colonies.

Le rapporteur de la commission lui répond
que leur création est précisément prévue par
la loi.

Art. 45. -- Tout ntineur de moins cte seize
ans trouve an état d'abandon matèrici sera re-
mis provisoirement par les soins du préfet , à
un etablissement public ou prive de hieufaisan-
ce ou d'éducation ou dans une famille hono-
rable.

La commission propose de cluirger de ce
soin non pas le préfet dont le donneile esl sou-
vent éloigné, mais te président du comité de
bientaisance mieux p lace pour connaitre oes
cas. Adopté.

Art. 48. — Loi'squ'un mineur place sous
la protection et la tutelle d'une commune, d'un
etablissement de bienfaisance ou d'édu-
cation , «d'une société de patron age ou d' un par-
ticulier , (donne des sujets graves de mécon-
tentement \par son insoumission ou sa mau -
vaise (confluite, ou manifeste une incl inal ion
vicieuse, ll'autorité Intélaire, sur la plainte de
la ipersonne chargée d' ex'ercer la tutelle, pour-
ra (décider que celui-ci sera transfert dans un
etablissement ide réforme ou de discipline pour
y ètre lél evé et délenu jusqu 'à sa majorité ou
pendant ile temps qui sera fixé par l'autorité
intélaire.

M. Charvoz rend hommage aux1 efforts de
la Haute Assemblée pour venir en aide à l'en-
fance abandonnée ; mais il ne peut se rallier
sans réserve à toutes les mesure-i infempes-
tives prévues qui peuvent aller à l'ciicon'*
tre du but poursuivi.

Les autorités tutélaires, souvent choisies au
basarci , ne sont. pas toujours compétentes dans
tes cas prévus à cet article. La douceur , on
la sait . donne de moilleurs résultats qne la
rigueur. Une mauvaise lète est souvent une
tète malade, tarée par la faute ctes parenls ,
ou encore l'enfant est victime de désord res
organiques.

M. Charvoz propose donc d'ajouter à, l'ari.
48: « Toutefois, avant de prononcer l 'in tor-
li eme.it d'un enfant, l'autorité tutelane dovrà
l'aire procèdei' à un éxja'mcn medicai de celui-ci.»

M. Troillet, Chef du Dt de l'intérieur, re-
connaìt que la question soulevée par M. Char
voz est très intéressante ; mais il esttime qu'
elle doit trouver sa place dans te règlement
d'exécution de la loi. D'ici là on pourra en-
core l'examiner et la compléter.

M. Raymond Evéquoz , président de Ir com-
mission , observe que te texte mème de l'arti-
cle est eie nature à traiiquiltiser M. Charvoz.
L'autorité Intélaire comprend non seutennen l
la Chambre pupillairo qui ne peut pas pren-
dre elle-memo de décision definitive ; mais égale-
ment. la Chambre des tu telles formée de troia
membres par districi ; celle-ci pourra , selon les
cas, Qi'donner une enquète conip léméntaire.

M. Charvoz n'est pas éctifié du tour, mal-
gré cett e explicalion sur tes eompétences da
l'autorité Intelaile. Par conile , il se déclare
satisfai! , si l'on prend note que la question
qu 'il a soulevée sera tranchée dans le règle-
ment d'exécution , cornine l'a déclare M. Troil-
let.

L'art. 53 qui interdi t  tes repas aux funé-
railles est adopté.

L'art. ' 55 dit quo la fre quentai ion des débils
de boissons est interdit à ceux qui soni ha-
bitiielleiuent à la charge publique, ainsi qu '
aux parente doni les enfants sont assistés.

M. le Dr de Cocatrix estime qua c'est alle.'
un peu loin de prononcer Fiuterdiction des
parenls doni les enfants soni assistés.

M. Evéquoz répond que M. de Cocatrix peut
se tranquilliser. I m e  (elle interdici ion ne pour-
ra èlre proncncée par le consei l communal
que sur préavis de l' autorité Intelailo qui ne
prendra pas . cette décision sans s'ètre au pre-
giatile entourée des renseignémen ts nécessai-
res.

Les art. 56 à 59 prévoienl des pénalités con-
tro les personnes ayant  charge d' enfants  el
n'aceomplissant. pas leurs devoirs. La commis-
sion, voulant conserve!' à la loi son carac-
tère , aclntinistralif , propose de substiluer te
préfet ari juge-instructeur cornine organe de
répression. Adopté.

Les derniers articles sont votés el il ne
reste plus en suspens que ceux qui onl élé
renvoyés à la commission.

M. Mélry, propose , aux dispositions tran-
sitoires. de ne pas soumettre la loi ari peuple
avan t  que lo Grand Conseil ait  adopté te rè-
glement d'exécution.

M. Troillet répond : La propos ition Mélry
constitué ce qu 'on appelle: metlre la charme
devant les bceufs. On ne peni discuter le rè-
glement d'exécution avanl que le sor! de la
loi soil 'fixé. . ...

M. Métry demande des explicatioiis sur 1 ap-
plication des 'nouvelles dispositi uis concernant
l'assistance permanente p endant  la période de
I ransilion.

M. Evé quoz : Il n 'y a pas ici de période
transitoire. Aussitót que le peup le aura accep té
la nouvelle tei , c'est cel!e-ci qui sera applique ,,*
et les anciennes dispositions tombent. Toute-
fois. la commission ne se refuserà pas à exa-
miner cette question.

M. Dallèves partag e la mème opinion el dé-
clare qu 'il n 'y a pas lieu d'inseri re de dis-
positions Iransiloires pour li quider tes cas
d' assistane:' oxistants ; ceux-c. seront immédia-
tement régis par la nouveile loi dès sa promul-
ga tion.

L'examen cte la loi est interrompu et il
est donne lecture d'un message du Conseil
d'Etat sur le concordai intercantonal de la
pèche sur te Léman. Cet objet est renvoyé
à la oommission des pétitions.

Les députés du Haut-Valai s ayant. demande
à pouvoir rentrer par le train de midi moins
quart , le président propos© cte lever la séance
à 11 li. 20.

line voix dans la salle: « Je demando- que
nous travaillions enoore un moment. Nous n 'a-
vons pas gagné notre dìner.»

Cette voix so perd dans le désert et la
séance est levée.

séance de lundi 16 mai.
Présidence de M. G. Tabin.
Eoi sur les fabriques

Le Grand Conseil avait d'abord décide de
chómer ce hindi de Pentecote. mais devant
les chargés considérables de l'ordre du jour ,
il s'est dévoué à la cause publ ique

La ioi d' exécution de la loi federalo sur tes
fabri ques vieni à point pour varier un peu
le menu de la semaine précédente. Les rap -
porteurs soni MM. Deléglise et Gertsclien.

La loi placo sous la surveillance du Conseil
d'Etat l'application des prescriptions fédéralefs.

L'art. 4 prévoit que les contestations cte droi t
civil résultanl clu contrai de. travail dans les
fabriques sont trancliées par -le préfet si la
valeur en li tige n'excècte pas 200 francs et par
une commission d'arbitres si elle dépasse celle
somme.

Une proposition de M. de CocalriX de substti
tuer le juge-instructeur au préfet est combattute
par M. Troillet , chef du DI de l ' intérieur , qui
estimo qrfil fa rri conserver à la loi son carac-
tère administratif.

M. Trotlet fati valoir les arguments en faveur
du juge instructeur qui , selon lui , est mieux
place pour trancile.' Jes qaiesfions délicates.

Au vote, la proposition de Cocatrix est re-
poussée à. une forte majorité et l'art. 4 adopté
cornine au projet.

L'art. 6 règie les modalilés de la procedure
orate et accélérée introduite  clans tes confiti.-;
du travail.

M. Dellbeig propose d'ajouter après « proce-
dure accélérée » les mots « et dans la rè-
g ia dans un délai de 8 jours », car tes ou-
vriers n 'ont souvent pas les moyens d'atten-
dre que te préfet ait. trouve le temps de con-
voquer tes parties.

La proposition Dellberg est adoptée sans
opposition.

L'art. 6 dit que ,  la procedure esl gratuite.
Adopté.

v L'art. 9 inslilue une commission cantonate
de, conciliatioii comprenant dotarne membres
permanente te Chef du Départ. de l'Industrie
et, deux membres nornmés par le Conseil d'E-
tat pour une période administrative; et com-
ma membres non permanente un ou deux pa-
trons et un ou deux1 ouvriers et eniployés,
nornmés par te, Conseil d'Etat.

M. Marc Morand propose de laisser aux pa-
trons et ouvriers le soin cte désignor leurs dé-
légués non permanente à la commission.

M. Dellberg va plus Ioni et demande que
tous les membres permanente et non per-
manente soient nornmés non pas l'Etat mais
par les patrons et les ouvriers, dans àes vo-
tations erganisées dalnfe les 84 fabri queÀ du
canton.

M. Troillet reconnaìt que ces propositions
soni fort belles en théorie; mais dillicitem eut
applicables.

(e t te  question provoqué une longue discus-
sion à laquelle preiinent pari. MM. Coucltepin!
président de la Commission, Escher , Petrig.

M. Escher propose te renvoi de l'art , à la
commission. Le renvoi est vote. ;

L'art . 13 prévoit une amende de Ir. 5 à 100
contre toute personne citée comme témoin , et
ne paraissant pas à l'audience, sauf raison
majenre.

M. Dellberg voudrait porter à 1000 fr. le
maximum de Tamencte. Cette proposition est
combattilo par M. .1. Couchepin et écartée.

L'art. 14 dit: « Les propositions des par-
ties ne tient pas l'Office cte conciliation , qui
peut d' ailleurs prendre toutes tes mesures qu'
il jugera utile à l'effet de prevenir , elucidar
et ap lanir  te confi il. »

M. Dellberg fait remplacer les mots « qui
peut d' ailleurs prendre » par « qui prend »

Art. 17. — Tant que les parties n'ont pas
épuisé la procedure, prévue par le règlement,
tout appel au peup le par voie d'affiches ou de
publications quelconques à une suspensiou gè-
niti ale ou parlielle de travail . sera punte de
peines cte police.

Corame il était à prévoir , M. Dellberg propose
la suppression cte cet article, qui est, dit-il
uni quement diri ge contre les ouvriers et ne
doti, pas trouver sa place dans une loi de
protection ouvrière.

M. ,1. Couchepin répond que l'op inion de
M. Dellberg est fauss?. L'ari, incintine n'est
pas une disposition tiirigèe contre rorgan'̂ sajfion
de grèves ; il a simp lement pour but cte faci liter
la cocnfciliation ci s'app li que aussi bien aux
patrons cru'aux ouvriers.

Au vote , la proposition Dellberg ne recueil-
te gue sa propre voix . Notre paitenieiil est
encore loin d 'ètre nuir po'5.r l'àge d'or du so-
cialismo.

Les derniers art icles sont adoplés sans chan-
gements importante et la loi , adopte* dans son
ensemble en secorids débats.

Avant de lever la séance , il esl donne tectnre
d' un message concernan t la construction d' i.iip
route Conthey-Daillon.

APPEL
Les circonstances graves clans lesquelles s'a-

g ite te monde depuis revolution qui se maiiji
feste avec plus ou moins de violence clanis
loutes tes nations européenivets , appellent plus
que jamais l'attention ctes autorités et de l'o-
pinio n publique sur tous les problèmes éoono-
niiques qui offrent un caractère national ol.
spècialement sur rutilisation aussi integra
te que possible cles richesses naturelles
cloni quelques pays , cornine la Suisse, soni,
si largement dotés.

Jusqu 'au milieu du dentici- siècle, notre can-
ton .du Valais souffra.il grandement des effets
nuisibles et souvent désastreux cte l'action des
eaux du Rtiòne et de ses affluente. De cruél-
les inondations obligèrent tes coinmunos et. l'È-,
tal , .dont tes ressources étaienl autrefois bien
liniitées , <à: consacrer ctes sommes co.nsitiér-aibitei
pour réaliser l'endiguement du fleuve et poav
edifici' dans les vallées latérates tes pre
miers ouviages cte protection et de défense

contre l'action erosive des crues subi tes et
violentes.

Mais heureusement gràce aux progrès de la
technique moderne el au développement de
ses applications, ce qui était hier un danger ne-
doutablc devient un don précieux et recherche,
ce qui était un obstacite à Itien ctes a|méliorations
réyèle ,une source de richesses et de bien-
fàits. ("est que l' iitilisation cte l'energie créée*
par l'aménagement de nos nombreuses chutes
d'eau présente .sous des formes variées et di
verses ctes avanlages considérables. Elle se prè-
te, en effet , à l'éclairage de nos villes, de
nos villages et cte nos fermes ; elle apport ò la
lumière à donneile; elte se substiliie à la houli-
Io noire pour la cuisine et le chauffage ainsi
que ,[>our tes autres services publics consoni-
mateurs d'energ ie; elle donne aux induslriefi
electro-chintiques et éleclro-inétall urg iques un
concours intense ; elle permet la réatisation de
l'éleclrification des chemins cte ter; elle procu-
re ;pai- l' exportation ite l'energie surabondan
te un surcroil de profi l sous forme cte rede-
vances et d'inipòts à percevoir ; elle révèle des
app lications .toujours nouvolles dans tes dif-
ferente domaines de l'agriculture . de l'indus-
trie et. du commerce et, d'une manière generale
elle opere des transforlnations profontilds dans
Jes diverses niantieslation s cte notre activité
économique. La somme cte tant d'avantagos et
de bienfàits fait ressorlir à l'evidente l'actua-
lité ,e1 l'importance poni- la collectivité va-
laisanne de la production de l'électricité et de
ses applications et le ròle prépondérant
que tes ricliesses de cette nature  soni appel ée*,?
à jouer.

.Votre. canton du Valai s, a vec le Rliòne el
ses .atfluenls latéraux présente , en dehors des
forces .déjà ulilisées , une somme d'energie dis-
ponihJe et sans einp ioi encore très oonsidérable
par suite des majorations de puissance qui peu
vent i§tre acquises par l'interposi tion de ré-
servoirs. cte 'bassins d'accumulation el de lacs
aritficiels. Cesi là le moyen le plus ratioiinel
de renforcei- -et de régulariser nos installations
liy dro-électri ques qui "soni alimentées par des
cours -d'eau dont' les débite offrent entre la
crise. de l'étiago et la période des hautes eaux
de ..si brusques variations et de créer du mè-
me coup cles réservoirs protecteurs el. oom-
pcnsateurs doni, l'effet. sera d'a.tténue r ou de
réduire les lacfion s néfasles des crues et, dfes
inondations gt d'augmenter ainsi Ja sécurité des
localités et des propriélés qui sont ex'posées
à un clanger ide cette nature.

A l'elude du vaste domatile des eaux se
rattaebent enoore toutes les questions rèlati-
ves ti la gJacialog ie doni la première de ses
lois va été découverf e par un montagnard va-
laisan , à l'irr i gatimi de la plaine du Rliòne
et des versante qui l' encadrent, à l'ate-
sainissement de nos terres incultes et maréca-
geuses dont près de 5000 hectares vont ètre
convertis en zones productives, à la restaura -
tion de nos régions élevées avec leurs tra-
vaux forestiers et alpestres, à rendiguemeiil
du «Rhòne et à la correction de ses affluente
qiu -ont exigé déjà de noire peuple un sacrifice
de. jp rès cte 16 millions de franca , à l'explOi-
tatiou -des mines cloni la valeur et l'importance
se ..soni acci'ues par suite des coiiséquences é-
cononii ques de la guerre européenne. à la na-
vigation du canal Stockalper qui formerà un
embranchement secondaire de la grande voie
navi gable ique l'on piojette cte créer entre le
Rliòne iet le Rhin pour fortifier l'indépendance
éconcntique et nationale clu pays.

La iquestion des eaux présente clone à l'è-
vidence un caractère d'intéièt genera l et Jes
problèmes qu'elle soulève sont de la plus haute
importance au point de vue national. Aussi un
cornile d'initiative forme de MM. Delacoste,
conseiller d 'Etat ,  Kunlschen, conseiller d'Eta(
Ch. de Preux . préfe t à Sierre, Trotlet , dépu-
té à Monthey, Dallèves , député à Sion d'Ai
lèves, ing énieur et du soussigné. a-t-iì pon-
só»qu'élant donne tes besoins nouveaux qui s'af-
firmenl dans ce domaine, il était indi qué de
grouper eu une association qui s'intituieraii t
« Association (du Rhòne » tes autorités canto-
nales et coramuiiaites, tes organes fédéraux el
cantonaux qui s'occupent de l' utilisation ctes
eaux, -les conoessiouoiaires de forces niotrioes,
tes industries, les usines, les falmqnes, les
corporations. ies sociètés, les compagnies de
chemins de fer , tes propriétaires de mines, les
mag istrals , tes techniciens et les personne?
particulières qui recoiraaissent l'utilité de ce
projet et veulent bien consentir à consacrer
à icelte oeuvre valai sanne , mie part de |eur ac-
tivité #t de lem- dévouement.

L' assemblée (Constitutive de cette Associa-
tion (aura lieu a Sion dimanche le 22 mai pro-
chain . .;i 2 heures cte la- soirée dans la salle
du jGrand Conseil.

Celle tassociation ne se propose aucunemeii'
d'exécuter des constructions quelconques, mais
elle jveut designer celles qui" ìiìéritent d'attirer
l'attention .de l'opinion publi que. en faciliter
l'examen et l'étude et. voir aux moyens qui peu-
vent >en assurer la réatisation proclraine afin
quo de Valais par la pleine exp loitation de ses
richesses .naturelles, se développe, Brandisse
et suive la vote cte tous les grands progrès
modérnes. Elle présente • donc te caractère
d' un igroupement d'études attentif à toutes tes
lieiìi-euses (jnitia tives qui se révèleront et dont
te isolici Constant sera de veilier à ce que
tes -intérèts gènéraux soient toujours samtegar-
dé*i torr i en recherei]ant pour Ies personnes
morates et privées intéressées, à leur faire
acquérir Je maximu m de profits. Son activité
principale , consisterà clone à clcmcenti-ei'
toutes les forces vives et, agissantes du pays et
à leur donnei- l'occasion d'exencer leur action
prati que et de collaborer à l'étude de toutes
les questions nationales.

Formant Ja section valaisanne de l'Associa-
tion suisse pour l'aménagement des eaux dont
les statuts seront soumis à PAssemblée consti
luti ve , cette association valaisanne ne pourra
evidemment se développer avec succès et exer-
cer son action et son heureusé infiuence quo
si elle dispose des moyens utiles et si vraiment
tous tes intéressés la souttennenl dans ses oeu-
vres.

Il est à esperei- donc que tes adntiitistra-
tions can-tonales et communales, tes sotiétés.



concessionj .air'es des eaUx, tes industries,
fabriques. les propriétaires de mines, tes
pagnies cte che'mins de fer, les corporationis,
niagistrafs , les economiste*;, les finanteiers,
techniciens, et de nombreux citoyens dotti-

ndront les avanlages qu 'offre un tei groti-
nent et qu 'ils se feront un devoir national
prendre' part dimanche prochain à l' organi-
la de celle Association pour adhérer au
gramnie qui leu r ser a exposé.

Pour la Comité d'initiative de l'A.-R.
Henri de Preux, ingénieur

AITS DIVERS
a*a_——

Traeasseries dounnièrcs
On nous écrit:
Le tra fi c des 'voyageurs par le Simplon sem-
j reprendre un peu d'animai ion. De nom-
enx Américains et Ang lais en visite en Ita-
| coiinnencent maintenant a aff luer dans no
i pays par cette voie transa lp ine.
Toutefois, leur passage 'à la frontière italien-
idisel le ne Va pas sans quel ques vicissittides.
à brigue, le oontróle 'des passeports a élé

beaucoup simplifié et quo les voya
ars peuvent continuer sans aucune diflicul-
feur route, il ne va pas de mème en gare
selle. Bon nombre de ces hòtes ètran-
rs ignorent encore que la sortie de la Pèitin-
|B ne peut avoir lieu sans que tes passe-
tta aient été visés par une des préfeclures
royaume, avant le départ.  Aussi il ne se

-se pas un seul jour sans que plusieurs des
ssagers arrivan t en gaitet d'iselle avec le
in direct 37 ne soient refoulcs sur Domo
ssola pour défaut de visa de sortie. Samedi
mier, plus d'une trentaine de ces visi teurs
angers ont diì rebrousser chemin sur Do
idossola, et dimanctie il y a 8 jours il n'y
lit pas moins d'une quinzaine aussi cte ces
rogeurs qui ont dù reprendre leur billet pour
'méme localité italienne et corame ce jour
Ì un jour fèrie, le bureau de la Préfec-
B s'est trouve ferme, de sorte que ce ne fui
8 dans la journée clu lendemain que tous
i refoulés ont pu reprendre leur voyage pour
Suisse par te Simp lon.

Route du Simplon
La route du Simplon est ouverte sur tout son
¦cours depuis samedi 14 courant.

*orces Iiydrauliques
SI. A. Boucher, ingénieu r à Prilly, sur Lau-
ine, au noni des sociètés La Dixence , Sociét é
inergie électri que clu Valais, Société d'é
rroehtiitie et d'éloctroniétallurg ie, Société Ro-
nde d'électricité el Compagnie des forces
itrices d'Orsières demande l' aulorisation d'ex
rter de l'energie électrique du canton du
Jais en Erance, dit la « Revue »:
Une partie cte l'energ ie électri que destinée
'exportation provieni, ctes usines déjà exis

iites eie; Martigny-Bourg et de Full y. l'ari-
i parile serait produ ite dans les usines proje
a d'Orsières, de la Drance de Bagnes, de
Dranse (section Orsières-SembiaUclKT), de
Dixence et. de la Borgne supérienre .

A l'aide du lac de Full y, el d' un bassin
ìccumulation à crear sur la Dixence. ces usi
s atleindront ensemble une puissance ma
munì de plus cte 150,000 K.W. pendant 8 h.
une puissances constante de 50 K\V .

L'autorisalion d'export er doit ètre accordé,'
lur ime durée de 40 ans à partir  du jour
i commencé la livraison et pour les quan
és d'energie suivantes :
1. Pour tes trois cinquièines de l'energie cons
ale disponible. c'est-à-dire pour une quan-
é moyenne cte 30,000 K.W, soit à certaines
ffles et certains jours moins. Le chiffie ma
mimi ne doit pas dépasser 90.000 KW plia-
nt 8 heures.
ì. Pour leacfuantit.e s d'energ ie disponibles
passant le chiffre lixé (90,000 kw. au maxi
ini) lorsqu 'elles ne pourront étre utilisées en
isse dans les délais déterminés.
Cette energie sera transportée en France à
vers te Bas-Valais par la vallèe du Rliòne,
is à travers le canton de Vaud en partie
(s la direction de l'AlsaoeLorraine, en partie
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feuilleton de la «Feuille d'Avis* JM" 1 le avec sa famille, pa;r cette matinée brillante nant-général cles armées clu roi. La riiineur con
du mois de juin. Ce n'était pas précisément. la ! rati mième, depuis quelques jours , qae ctes en
chaleur, mais l'insécurité ctes chemins qui
rendati let voyage particutièremenr. pénible et
hasardeiLx, en ce monrent-là. Pendant cet été
de 1673. tout ce pays-frotitière, récemment an-
nexé à la France. était perpétue Ile meni sur le
qui-vive. Si la guerre n'était pas encore offi-
ciellement. déclarée k l'Espagne par Sa Majes-
té très clirétienne , il n'y mauquai t  qne Ics
tormalités clu protocole.

Mécontents clu dernier traité qu'ils avaient
diì signor »i Aix-la-Chapelle, furieux de la cam-
pagne triomp hale que les armées francaises ve-
naient d'exécuter en Hollande et qui rae.ia-
c/ait leurs possessions des Flandres, tes Espa-
gnols ne cessaienl de chercher noise aux Fran-
cais dans rome cette région pyrénéenne. A l'ins-
tigation du comte de San Gernian. gouverneur
de Barcelone et vice-roi cte Catalogne , tes trou-
bles et tes agressions se multipliaient surtout
dans tes parties montagneuses. comme la Cer-
dagne , le Conflent et te Yaltespir. Les « raique-
lels d'Espagne. soldats auxtiij ire.s qui le-
naienl. clu fra»c-tireur et du contrebandier , fai-
saient irruption en territoire francais , où ils
se livraient à toutes sortes de bri gand ages. Il
n 'était bruit cpre de familles enlevées, tortu-
rées et lauconnées, de voyageurs arrètés et
jetés dans ctes précipices. Les troupes francai-
ses n 'étaient guère plus clénientes que les Es-
pagnols pour les habitant s de ces provinces
ìraicliement conquises. Les garnisaires infes
taient le pays qu 'ils mettaient en coupé cé-
glée corame les Castillans. Le régiment de Dau-
phin-Infanterie évoluait dans le Conflent. D'au-
tres troupes composées en partie cte milices
provinciales. surveillaient les défilés ctes Py-
rénées sous tes ordres de M. Le Bret . lieute-

gagements avaient eu lieu au delà du Boulon,
dans la directio n du fori cte Bellegarde. •

Pour tous ces motifs, le sieur de Llar avait
cru devoir demander un sauf-oonduit au gou-
verneur inlériiuai re de Villelranche , M. de
Pailan , lieutenant du Roi , commandan t la pla-
ce pendant l'absence cte M. de Piscia , alors en
congé de semestre. Il eirtretenait avec ce der-
nier des relations amicales, bien que sa fidélité
à la cause espagnole fut contine et qu 'il ren trai
à peine d'un long exil à quo i il s'était vu
obl igé tant qu 'avait. dure la guerre entre les
deux couronnes. Carlos de Llar était suspecl
aux autorités francaises. On surveillati ses moin-
dres démarches. ("est pourquo i , en sollicitanl te
sauf-conduit , il s'était  empressé cte fournir au
commandant de la place la justification de son
voyage.

Il se rendati à lite pour y eélébrer les fian-
eailles cte sou fils, Francois cte Llar , docteur
en droit, avec une jeune fill e noble du pays,
donya Isabel de Tagaril. Mais il s'était bien
gante cte dire que Francois, récemment rapa
triS lui aussi , étai t cap itaine de cavalerie au
régiment cte Calabre, où il avait seni sous les
ordres de son grand père maternel. don .Fran-
cisco Pasqual y de Cadelle, lieutenant-g énéral
des armées de Sa Majesté catholi que . Il n 'avait
pas ajoute non plus qu 'on esperai! profiter chi
séjour à lite pour y conc lure d'autres fiancail-
les, celles de sa fille aìnée ,Inès, avec le jeune
corate de Darnyus, un des plus riches héritiers
de la contrée. Cependant. la première raison
avait paru plausible et suffisante.

On s'était rais en route. dès cinq heures du
matin , pour éviter la grosse chaleur , non sans
regretter de n 'avoir point un carrosse pour

ajouter à la pompe cte cette démarche. Mais
tes seigneurs de Llar , qui étaient loin d'ètre
riclres, n'avaien t jamais possedè de carrosse.
Force était cte se rabattre sur des chaises à jmu-
les. On alla dénicher au fond d'un grenier la
vieille chaise en cuir fauvte, qui avait appartenu
autrefoi s au grand-p ére Pasqual, le lieutenant-
général des armées de Calabre. Quant à l'autre,
la belle en maroquin noir , il avait fallu l'em-
prunter , Ta mort dans l'ante à En" Mag i de Torci,
personnage important cte la ville.

Bau-  la premier? , don Carlos s'était instal-
li pentiticmeiit, en face de sa l'emme, donya
Anna cte Llar , née Pasqual y de Cadelle : son
emlionpoint et. surtout son infirmile , une li er-
to pn-.e au siège de Villefranche, quel que vingt
ans p lus tòt , rendaient tes mouvements diffici-
le;.- à cet homme encore vigoureux . qui d' ail-
leurs n 'avait guère dopasse la soixantaine,
L'autre chaise était occupée par Inés, la fiandée
cu espérance du jeune de Darnyus, et par si-
tan te  donya Gracia de Vilafranca y Terreios, là
propre sceur de sa mère, de la bonne souche
des Pasqual , vieille race de marchands et
• l'éleveurs ile troupeaux. A la portière monlés
sar deux petits chevaux cerdans, galopaient
Francois de Llar , élégamment botte de cuir jau-
ne, eu costume de velour, chapeau à piume cou-
leur de feu et forniant un parfai t  contrasta avec
lui , un géntilhomme de Puycerda, son ami d'en-
fance, Emmanuel Descatlaar, rastiquameut
chaussé de housseaux et vèti, de gros molleton
bruii corame un paysan. Il avait voulu profiter
du sauf-conduit accordé à Carlos de Llar pour
alter visitor des parents qu 'il avait à lite, c'est
du moins l'explication qu'il donn a à M. de
Parlan, le lieutenant de roi , commandant la pla-
ce irle Villefranche.

Par derrière venaient les servite urs, armés
d'espingoles et de pistolets, et bàtonnant les
ànes qui portaient tes bagages ; mie enorme mal-
te en cuir rouge, déchi quetée et ciselée et une
infinite de coffres et de corbeilles qui conte
naient les présente de don Francisco à sa
fiancete.

Le voyage dura toute la journée , bien qu 'il
y ait à peine six lieues entre Villelranche et
[Ile. On allait constamment au pas pour ne
point fatiguer les dames et surtout don Carlos
avec sa hernie. Le trot des mules, par ces
chemins raboteux , rendali la chaise intoléra-
ble. A nii-chemin , à Vinca on s'anela pen-
dant de longues heures pour déjeuner et pour
faire la sieste ; et, quand la chaleur fui: un
peu tombée, on se remit en route pour Ille,
où l'on n'espérait pas arriver avant le couchèr
du soleil. Les deux cavaliere poussai'ent des
pointes dans la campagne pour vérifier si les
entours étaient sùrs. Chemin faisant. ils s'amu-
saienl à tirer des perdrix , puis ils revenaient
au grand galop vers te convoi.

Lorsqu 'on eut dépasse Neffiach , Francois de
de Llar piqua cles deux vers la chaise où
étaient sa tante et sa sceur, et, s'approchant
de la portière , il cria joveusement à la jeune
fille :

— Allons, courage, minyonète ! Nous arri-
vons!... Avant  une heure, tu danseras la cha
cone avec tes petites amies !

Celle-ci se souleva languissam.nent sur le
dur coussin de la chaise et, d'un air exténué
comme à bout de soufflé, elte prononca pour
toute réponse :

— Dieu ventile !
Elle était morie de fati gué et accablée par

la chaleur. Suivant la mode espagnole, elle
portai! plusieurs ju pes l' ime sur l' autre ; aio-
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PREMIERE PARTIR

LES PREFIGURATIONS

1

Rue des Neuf-Fiancées
¦** loin , on aurait dil des carrosses, à cause
8 «luiles pmpanacliées qui allongeaie.it le
*¦ ¦¦ majest.ueusen.ent, cifre tes brancards.
p ce n 'étaient quo deux chaises, à la vé-
* /ort grandes et hautes, — l' ime angu-
"se t-t carrée. d'apparence archaicriie ct quel -
8 .peu défraìcltie, en cuir fauve, gamie de
--luires ,et de crépins ; l'autre, tou te neuve,
"ndie £n manière de tarlane et couverte de
•toquin noir, avec ctes poignées ct des clous
^ent qui lui dotinateni un air poinpeux et
ftemen t funebre. Dans les villages, tes gens
''aient sur leurs portés pour voir paisser les
p ^haises et leut escorte de serviteurs. Les
88 paysans qui travaillaient dans la cam-
pa . levaient Ja tète . et te me.iton sur le
•"the de leur picche, considéraient le cor-
B d'un air ébalti.
-¦ fallait , en eftet. un motti bien pressant,
1 bien extraordinaire, pour que le ' magniti-
16 seigneur don Carlos de Llar , noble htìrnme
'^illefranche-de-Conflent, se fut mis en rou-

dans la direction de Vallorbe : éventuellement
une troisième conditile traverserà te canton de
Genève.

M. Boucher fait valoir que seni l'octtoi de
cette autorisation dWporlation d'energie per-
mettra de construire les usines rnentionnées ci-
el essus.

.Sùbventions fédérales
Le Conseil federai a accordé un subside d n

45o/o pour tes frais cte correction du Rhòne
sur te territo ire des communes de Brigerbad
et. Lalden (devis 510,000 francs , maximum de
la subvention 147.600 frs.)

Viège-Zermatt
Le service régulier sur la ligne Viège-Zermatt

a été repris aujourd 'hui hindi.

Contre les vins étrangers
Une délégation du gouvernement vaudois et

du gouvernement valaisan ont été recues jeu-
di à 11 heures par le président cte la Confé-
dération , assistè de MM. les conseiller fédé-
raux Chuard , Musy, et de Gasemann, di-
recteur general des douanes ainsi que cte M.
te Pr Welter , secrétaire general du départe-
ment de l'economie publ ique. Les deux délc-
gations ont exposé la situation de la viticul-
ture dans leur cantori respectif et ont deman-
de d'ètre protégé par des mesures du tarif
douanier contre l'envaltissement du pays par
les vins étrangers. Le président de la Confé-
dération a répondu que Je désir des viticul-
Icurs vaudois el valaisans sera examine. L,i
commission d' experts, qui a élaboré un pro-
jet pour un nouveau tarif douanier, n 'a pas en-
core fixé te taux pour tes vins.

t'estivai de CJranges
Dimanch e 22 mai , aura lieu à Granges, la

fèto des musiques du Valais centra.!.
Un comité d'organisat ion s'est constitué et

ii tout mis en oeuvre ponr donner à cotte ma
nife-station arl.isli que populaire tout l'agrémetit
qu'on peut souhailer.

Aussi , l'ancien bourg léodal , dont l'histoire
est si palpitante d'intérèt, ne maiiquera.-t-il pas
d' atlirer dans ses murs une fonie de visiteurs
et auditeurs qui peuvent èlre assurés de la
plus cordiale hospitalilé.

Les coteaux fertiles qui furent te berceau
de l'Humagne et de la Rèze retentiront en ce
jour cte Cète de l'éclio joyeusement évocateur
cles fantares ; la gaìté sera clans tous les cceurs ;
jeunes et vieux y goùteronl te mème plaisir.

Debout , Valaisans. tous à Granges le 22 mai
pour l'honneur de la musi que et de la Patrie.

Programme :
8 li. arrivée des Sociètés , gare Granges-

Lons; répétition du morceau d'ensemble sur
la place cte la gare ; 10 h. défilé des socia
tés. Vin d'honneur. 11 li. office divin ; 11 li.
et demie : cortège; 12 h. banquet ; 14 h. con-
cert.

Pendant te banquet , la « Stephania » ite Gran-
ges exécutera les morceaux suivants :

il. Fète à la Tour , pas redoublé, par F. Ro-
mairi ; 2. La Pivoine, ouverture , Pr. Fran-
cois ; 3. La Dame de Cceur. G. Duval ; 4. Echos
du Danube , grande valse, Pierre Pautrat; 5.
LTne nuit d'Eté , ouverture fa ntastique, G. Tack
6. La Sperduza. fantaisie caprice, A. Roscol-
l i ;  7. Marche des Aviateurs. V. Turine.

Concert :
A yent : Iclylte printanière, de L. Lépagnole

Chi ppis: Les Saltimbanques, fantaisie opera
de L-. Ganne, par G. Meister.
Salquen en : La Vorma, ouvert. d'opera , Bellini.
Vissoie : Marche héroique de Fr. Schubert par
F. Roux.
St-Léonard : Franche amilié. Jacques Martin.
Lens : Fantaisie sur l'opera Tancrède pai-
Rossini.
Chermi gnon : Freischutz par Weber.
Viè ge: Le Printemps, par James Lébei.
Chermi gnon : Diane, fantaisie polka concert par
A. S. Petit.
Bra mois: Pot-pourri , 'R. Vannan'z
Chalais : Euterpe, fantaisie , P. V. Labole. .

17 li. 30: clòture .
Horaire des trains: arrivée à Granges : cte

Bri gue 7 li. 57 ; de Sion 9 h.01.

Départ de Granges : pour Brigue 18 h. 18
Four Sion 19 h. 24. V. Z.

Sans feu ni lieu
De toutes les raisères issues de la guerre

et que la charité suisse a été appelée à sou-
lager . celles qui atlei gnen l spècialement l'en-
l'ance ont rencontre mi écho particulier dans
tios populations. C' est par milliers que les en-
fants ressortissants des pays dits « affamés »
ont joui cte l'tiosp italité helvétique. On est
étonné, en par courant les statistiques des ceu-
vres en faveur de l'enfanoe, de constater com-
bien les pauvres petites victimes des agresseurs
ont été laissées de coté. Peutètre a-t-on suppose
que les résultats cte la victoire des alliés
allaient transformer d' un coup de linguette
magique , tes deserte cte désolation du nord dfe
la Franco «si r iche». Si tei est te cas, tes der-
dans nos contrées. Si tei est le cas, tes der-
niers événements politiques se chargent de re-
placer tes faits dans leur brutal e réalité.

Le* Contile « San feu ni heu » fonde à
Lausanne dans te courant de l'année deridere et
dont. tous les membres « onl . vu » l'état dans
lequel vivan t les populations des provinces dé-
vastées, a voué son activité exclusivement au
profit. des innocentes victimes de oes régions.

Environ six cents enfants ont. pu profiter
jusqu 'à ce jour de l'tiospitalité de nos popula-
tions romandes. La plupart provenaient de ré-
fug iés habi tant  Pari s où ils attenctent , dans des
conditions de salubrité que la penurie de lo-
gement land souven t fori, déplorables, que les
moyens de reconstiluer un foyer leur soient
offerte. Le séjour dans nos cont rées pendant
la période d'hiver leur a été des pius profi-
lables et la raconnaissance dé]xirdan t.e das me-
ras retrouvant Jours enfants jouissan t d'urte
sauté que beaucoup n 'avaient jamais connues
a été uno véri talli e récom pense pour les fa-
milles cliaritables qui les avaient hébergées.

Le cuntité «Sans feu ni lieu» fait un nou-
vel el. pressali! appai à nos population/s afin dfe
pouvoir hospitaliser enoore quelques centaine^-
d enfants des régions de Lille, Cambrai, Arra s,
Pas de Calais , etc , pour lesquels 1 air vivifiant
do notre lieau pays serait le seul ton i que capa-
ble de reconstituer un organisme debilito par
sept. années de priva lions et el épreuves de tous
genres. Les personne s cliaritables qui pour-
raient se charger d'un ou de cteux enfants pen-
dant trois mois environ soni, priées d'écrire
à la Presidente de l'oeuvre, Mine Gignard, Les
Cèdres, .JPaudex sous Lausanne qui donnera
tous les renseignemerits désirés. Les dons se-
ront recus avec reconnaissance et peuvent ètre
vei'sés au compte cte chèques postaux 11 2076.

Pro Eeniano
L'Association « Pro Lemano » vieni ite pu-

btier une revue de luxe portant ce titre : « Le
Printemps et l'Eie en Suisse romando ». Ri-
chement et abouda'minenli illustrée. selon im
procède qui permet la .«.p rod uction tiirecte. en
teintes différentes, de la photographie, celle
publication , qui traile de tonte la Suisse ro-
mancle, présente un réel cachet artisti que. A
còlè ci' articles francais, elle contieni un ar-
ticle inédit en liollaiitiais clu célèbre romancier
eli crrliquef littér-aire (' . Sellarteli et un arti-
ci! ang lais signé G. Flemwell , l'écrivain bien
connu.

C'est donc à la fois une pJad quette artisti -
que et littéraire que l'Association « Pro Le-
mano » vieni d'éditer. Destinée à ètre répandue
gi-acieusement en Suisse et à l'étranger , elle
constituera pour Ja Suisse romando, une pro-
pagande de premier ordre, aussi delicate qu 'in-
téressante.

6aUon.qi.ft léàuaolse
Théàtre

L'operette villageois e « Fu carnaval à Saviè-
se » 'jouée dimanche au théàtre. a attirò cte
nombreux spectateurs. Il s'agii cornine on le
sait, d'une oeuvre valaisanne créée par cteux
Sédunois. MM. A. Duruz et. Ch. Haenni , le
premier antera- du texte et le second , de la

musique. Ce n'est. cortes pas une pièce com*
pli quée : toute l'action tieni dans une patite
farce que jouent deux oollégiens écliappés de
Sion et inontés à Savièse où ils veulent s'a-
inuser ; cteux professeurs les suivent au pays
clu bon muscat ; ils désirant également s'è
moustiiter un pan , mais pour ne pas ètre re-
conrius, ils paraissen t masqués au bai du vil-
lage et dansent précisémen t avec les deux etiu-
cliants, costumes en Saviésann.es, et leur font
une aimable cour. Surprise cles uns et des
autres lorsque tombsnt les ìnasques. Los deu x
oollégiens en rupture de règlement peuvent |§
tre assurés d'e l'absolution... Et c'est tout. Ce-
pendant , ti y a dfe jolies scènes et des chants
d'une rustique fraictieur : nous citerons te Ch'arti
du rouet, Jes vieilles chanson's clu pére Ignaoe,
les danses d'autrefois exécutées par un bon
vieux Saviésan et une ravissante petite vieille.

L'interpréta l ion a été excellente. On eut pu
souhailer , pour plus de couleur locale, de la
part cles Saviésans improvisés, una cliction dU
ieri'oir plus iaccantuée; mais c'était toul de me-
mo, ifort diverlissanl. Nos Sédunoises étaienl:
Irès graciauses en bra s de cliemise, ficlius, ta-
bliers chatoyants. bas blancs et souliers à bou-
cles ; les figurante étaient vètus à la mode du
vieux temps. Les uns el les autres ont chanté
avec un grand sens de l'expression tes chceurs
duos et solos, sous la direction de M. A.. Si-
dler et uvee le concours de l'orchestre.

N'oublions pas de nieritionner le chceur ex-
écuté au début par notre excellente Chorale,
oi'ganisatrico cte cette matinée ; tes jolis mor-
ceaux d'orctiestre, sous la direction dte M. Dou-
ce, epui ont cjuelque peu abrégé la trop lon-
gue attente clu lever du rideau et te grand
chceur mixte diri ge par M. l'abbé G. Zimmer-
mann errii a préccédé l'operette.

Assemblée des cliefs de sections
Aujou rd'hui a eu lieu à Sion l'assemblée

generale annuelle des chefs de sections mili-
taires de la Suisse. La séance ndmiinstrative
tenue au Casino, a. été sriivio d'un banquet

Lo manque de placo nous obligé à renvoyer
au procliain numero la relation détaillée de
co congrès.

Camiounage
La direction du ler .arrondissement des C.

V.F. a adjug é te. camioniiage officiel pour la
ville de Sion à, l'entreprise Dumas et Cie.

CHRONIQUE AGRICOLE

I-a bonne avoine
Que le grain d' avoine soit noir , gris, blanc

rouge ou jaune, te critèrium de sa valeur est
dans la proportion de son amando avec son en-
veloppe. Plus l' amande est grosse et l'enveloippe
fine , plus l'avoine est nutritive. Pour se ren-
dre compte de cetle proportion , on déoorti-
que un certain nombre de grains et on pése
à part chacune des parties. Dans les avoioes
ctes fournitures de l'Etat , ce rapport doit èlre
de 30 p. cent d'écales et dte 70 p. e. d'ainan-1
de. Suivant les variétés, le poids de l'enve-
loppe ou écale varie entre 23 et 40 p. e.

La couleur joue-t-elle un ròle dans la va-
leur nutritive de l'avoine? On esitine géné-
ralement quo les grains foncés sont plus nu-
tritifs et. ils sont les plus prises sur le mar-
che, les noirs d'aborti , les gris ensuite ; c'est
d'ailleurs clans ceux-ci. ou du moins dans leur
enveloppe que Sanson a 'découvert l'alcaloide
auquel il a donne te noni d'avénine et qui
serait doué de propriétés exeitantes sp écia*^
les très favorables aux animaux moteurs. De-
puis , on a rais en doute cette vertu et mème
l'existence de l'aVéntite. Dans tous les cas,
ti y a dos qualités d'avoine blanclie égales,
sinon supérieures, aux avoines foneées com-
ma valeur alimentaire.

Une bornie avoine doit peser moyennement
50 kilos riiectolitre. Elte est luisante, homo-
gèna , conte fac ilement dans la main et fait en-
tendre un bruit sec. quanti on la verse sur une
surface dure. Son amando est blanclie et fa-
rineuse et elle laisse une saveur agréable quanti
on l'écrase dans la bouche. Lorsqu'elle est nou-
velle. elle a 1111*0 odeur franche et nn aspect

plus brillant que celle conservée depuis un
temps plus ou moins long. L'avoine nouvelle
se reconnaìt. enoore à la préstence de graines
messicoles présentant une teinta verdàtre qui
indi qué qu'eiles ne sont pas enoore desséchées.

Longtemps, l'avoine dans sa nouveauté a pas-
se pour dangereuse et on estimati prudent d'e
lui laisser jeter ce qu 'on appetiti! son feu et
d' attendre cteux ou trois mois avant de la don-
ner à, consorrimer afin d'éviter au cheval le
vertige. Mais la Conrniission d'hygiène hippique
du ministère de la guerre a, au oontraire, éta-
bli par des expériences répétées, qu'on peul
sans ineo—vénient et marne avec avantage sub-
stiluer l'avoine noiivtelle à l'ancienne. Néan-
moins il est bon de ne la faire entrar que pro;
gressivenient dans la ration, comme on fait
d' ailleurs pour tout alimen t nouveau.

P. Descham'ps.,

ÉTRANGER
IJ CS événements de Haute-Silésie

La séance de la, Chambre des Coraniunes do
vèndredi a été marquéo par une virulente dé-
claration de M. Lloyd George sur la question
de Haute-Silésie.

« Sur ce pays. a dit en substance l'orateur,
la Pologne n'a aucun droit historique et. la po-
pulation polonaise qui y vit, pour nombreuso.
qu'elle soit , n'est pas moins d'immigralion re-
lativement recente ». Après avoir rappelé tes
clauses du traité cte Versailles et les resultate
du récent plébiscite, le premier ministre a si-
gnale qua l'insurrection polonaise a étè dé-
ctenctiée avant. que toute discussion eut pu a-
voir lieu entre les gouvernements alliés sur la
question de Haute-Silésie, de manière à piacer
l'enten te vis-à-vis d'un fait accompli , ce qui
constitué un dèli au traité de Versailles. Or,
c'est justement sur ce traile qu 'est basée la
liberté polonaise et la Pologne est te dernier
pays d'Eiuope qui puisse se plaindre de *a
paix de Versailles, la Bologne n'a pas gagné
le. traité , la moitié de ses fils ont oombattu oon-
tre tes alliés. Sans, lés alliés, elite serait au-
j 'ourd'hui una province allemande ou mie pro-
vince autrici ti enne. Plus que tout autre pays,
la Pologne devrait respecter « chaque virgule »
de ce traité.

Le Premier anglais a ajoute que les Alliés
ont un intérèt suprème a respecter le traité de
Versailles. \ :

"Le souci de notre sécurité nous impose de
montrer que nous entendons respecter te traité
quand il est en notre défaveur cornine quand
il est en notre faveur. Ne pas se contente!"
da désurmer l'Allemagne, mais venir ajouter
quei tes troupes qu 'elle possedè ne pourront
pas participer au l'établissement. de l' ordre, cela
est de l'injustice . (Applaudissements). La
GrandorBretagne demande qu'on agisse frane
jeu. Je déclare, au noni du gouverntement bri-
tannique :' Quoi qu 'il arrive. nous n 'accepte-
rons pas un l'ail accompli. Je. demanda aux in-
téressés qu 'ils soient loyaux. »

L'opinion publique en France se montre très
irritée des déclarations du premier mitristre IM i-
tanniqua et la presse n'fest pais tendre ti son
égard.

Le .« Graniate d'Italia » commentali! tes é-
vénements de Haute-Silésie écrit: Des té-
moignages anglais , allemand s et italiens
il resulto que la révolte a été suggérée et pro-
tégée par les autorités francaises. Il semble
mième que la nombre important des victimes
italiennes est dù à la non acceptation des me-
sures cte précaution que les Anglais et les Ita-
liens avaient proposées en vain au commande-
ment francais des troupes alliées en Haute-
Silésie. Or . l'attitude francaise a produit tes
conséquences tragiques cpre l'on connati et
raalheureusemeiit le sang italien continue h
couler à cause cte nos alliés frane;ais. Il se-
rait clone opportrra que te gouvernement italien
d'accorci avec le gouvernement anglais, deman-
da au Conseil suprème l'éloignement de la
Haute-Silésie des forces francaises, complices
cles attentate contre les soldats italiens par les
faux insurgés polonais.
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dans les meilleures variétés pour le pays

Très beaux choix en ;
Abricotiers tiges Lui/et et antres
Pommiers tiges Canada et antres
Pruni ers Keine-Claude et autres
Pruneanliers Jt'ellemberg et antres

Poiriers — Cerisiers — Noyers tige, etc
Pècbers, Abricotiers et Cerisiers espaliers

Poiriers nains de 1, 2, 3 ans disponibles cn
quantité, en Duchesse, ,1-ouise-Bonne, Beurre

Giffard, Doyenné de Juillet et antres variétés
du marche* Beurre William

grande quantité.

Belle collection de conifères, d'arbres et arbustes d'ornement. Rosiers
Les personnes susceptihles de faire des commandes peuvent
obtenir un catalogue gratis à rimprimerie du journal ou direc

te—ìent à M. fioccarti .

MM. tes Vétérinaires emploient le Lysoforin brut rem- I
placant avantageusement te Lysol, Crésci, Crcoline, etc, n'ayant i
pas d'odieur désagréable, n'étant ni toxique, ni causlique, quoique =
désinfcctant énergique. 

etc , n 'ayant; ? f̂ *
MM
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lique, quoique ì M i

Dans toutes pharmacies et drogueries: Gr,os :HP», ip§ÉJi-̂ ^s ^rf ì  I
Société suisse cì'Antisepsie, Lysoforme, Eau- ̂ ' \
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cat ion de travaux publics. Mais pourrez-vous
ratlraper te temps qu 'un sol olitili m'a fait
perdre.

— Je suis très honoré cte votre confiance-

Serions les difficultés
mammmmmmtmmmaM

—- Mon asprti n 'est point sans défaut , disa.it
M. 'Peserbes à ses mome.its de confidenee, mais
j 'ai une qualité précieuse et que mes chefs
n'esttiiient pas asse/., .le sèrio les questiona
si bien et si vite que je pourrais. j e crois.
me tirar des pires difticultés. ,

Il elisati et il soupirait. Il soup irait parca cpie
dans L'administration où il ( .ra.vaillait depuis
vingt ans , la ìiiiiiutie cles règlements et des
usages laissait peu de place au déploiement
da ses crualités. De mième dans son ménage.
où Mm? Peserbes avait depuis longtemps u-
surpé lo droit de sérier et do résoudre à elle
seule les problèmes du budget, ctes repas, de
l'éduca tion de Loitiou, fils unique et bien d'au-
tres problèmes ancore.

Voici peu de jours, cependan t, M. Peser-
bes eut. l'espoir de prouver ce qu 'il vaiati.

Il arrondissait les phrases de son courrier
clu soir, quand 'Son directeur l'appela.

— Mon cher, lui dit. ce directeur, je suis lo
plus ambarrassé cles hommes.

M. IFeserbes sourit. gracieusemenl e' Scar-
ta d'un gesta href la tentation cte croire en
réalité dans l'embarras d'un homme aussi émi-
nent qne son directeur.

— Mais parfaitement , mon clier, repn t le
directeur ag ite , je ne m'en ti rerai pas, a moins
que vous...

— Moi?
~ Oui , a moins epie vous accaptiez de stra-

niar en taxi , cric... cte bandir dans le traiti ,
crac... «et de porter à la préfecture de Dragui-
gnan cet état. Néant qui lui est indispensable
pour procèder demairi a une enorme adj u cli

si l' exi geait l'étiquette. La jup e de dessus , en
gros toiffotas noir, était munie d'un corsage
qui montati très haut et. que cles baleines bliii-
daient corame une cuirassé. Suppliciée par
catte .étroite ai-mure et converte de tous Jes
Jtijoux quon avail pu trouver dans les ti-
ro-ira de .la  famille, elle se tonati immobile
-comme une idolo. D' ailleurs son vertugactin qui
s'enchavètrait dans celui de sa tante l'empò-
cliait de bouger. Ces deux engins, pourtan t
de dimensions raisoniiables, occupaient tout
l' espace libre de la chaise. .Solidenient assi se
dans te ballonncment du sien , donya Gracia
au rebours de sa nièce, montrait une mine
souriante, malgré tes nioucl.es, la chaleur ci
la fati gué. C'était uno forte personne, de car-
rura et d'allure masculines, légèrement. mous-
tachéa et doni te teint rubicond, transparais-
sait sous le fard. Vàtue de laffelas noir , elle
aussi , et non moins magnifi qiiemenl parée que
la jeuna fille, elle l' obser'vait d'un ceti inquiel
et tyranni que. Inés paraissait toute défaite. Le
rouge coniati sur sa figure. Ses tresses nattéos
de rubans roses se collaient a ses Jones en
sueur. Bien vile, tanto Gracia lui tendit sa
boìte à poudre :

— Voyons , minyonète. 1 arrange-toi rm peu..
no fut-ce que pour faire honneur à la fian
céa de Francois... et à ton fiancò aussi , peni,
ètre...

A ce dernier mot, la uromante parut se ra
nimer:

— Mon fiancete.  Mais quelle fi gure a-t-il ?
Dis-moi , tante , toi qui l'as vu.

— Ja ne l'ai pas vu , repartit donya Gracili
en pincant les lèvres ; mais don Gancléri que
de Junci , tieni du Pére Séraphin qu'il est du
dernier galani... et puis riche, litro ! Pense un
peu : tes Darnyus d'Ule!... Ma chère, tu ha-

biteras un palaie.
La pelile fit  une mouc ambigui* qui som

blui t .  vouloir di ro : « Qu'importe l s'il no ino
piati pas ! » Mais olle no dit rien. ayan t  l 'ha
bitinte de la discretion et aussi do la sou-
mission à l'autorité famtiiale. Pourtant olio
s'inquietati de co mariage projeté sans qu 'on
lu i  imi domande son avis .  C'était sa dernière?
liberté qui s'en al iati , collo de donnei- son
cceur à qui elte voudrait. A celle idée , uno
flamine passionnée et votontaire s'alluma bout
k coup clans sos yeux "eri vérité les plus
beaux yeux du monde — de grands yeux noirs
dont  la profondciu- el l'inlensité onnlrastai cn l
avac lo Idonei do sa chovelure. El l e  étai t clé-
licieuseme.it biondo, cte co blond dorè de la
maison d'Autriche, si rare en Espagne comme
en Roussition, et qui faisa it  alors roche re-ber las
Infantes par tous tes princes do l'Europe. Au
temps de sa première enfaitce , lorsque, uvee
ses parente fug itifs , elle courail de iour chà-
teau de Llar k la cilaetelle de Puyoerda , Ics
officiers de la garnison l'avaient siimommée la
« Potile Infante de Cerdagne. » Ce surnoni
lui était reste. A Villefranche, on no l'appaiati
pas autrement, a causo de ses beaux che-
veux d'aborti et ensuite cte ses manières tou-
jours un pau froides , compassées et. distantes.

Cependant , donya Gracia considerati non
sans émoi l' expression dure et volonlaire qui
tendati  tonte la physionomie de sa nièce. Catte
flainbée de révolte dans les yeux do celle en-
fant , d'ordinane si calme et si docile , la ren-
dati perplexe. Elle lui  dit d' une voix insinuante:

-- Mais , minyonète , puisque c'est lo désir
de les parente I... L'iie fille cte bonne maison
comme toi se doit d'ètre obéissante... El puis
tu as besoin de redorer ton blasoni Tu sais quo
nous ne sommes pas riclies ! Ces gueux de

« Gavatches » (Francais) nous onl tout pris.
— Oh! tante , prolesta Inés : tu dis loujonrs

du inai dos Francais; ils sont bien gracieux
pourtant!... '

Et corame obsédée par uno idée fixe, elle a
joula Vivement :

— Mais , quanti so fora.., ce mariage?
-- L'un 'prochain . au printemps, comme ce-

lil i eie Francois.
— Pourquoi Van prochai n ?
— Pourquoi ?... eh bien , eh bienl..  .Mais d'a-

bord parco qu 'il faut te temps do restaurar el
d'aiuénagor 'un peu p our les nocos votre maison
do 'Villefranche , si clélabréo... Iti puis pour
d' autres raisons encore...

De nouveau laute Gracia p inca sos lèvres ,
comme si elle voula it. retenir quelque secret
august e. Inés, impatienl o , senti i  sa curio-
sile s'exaspérer.

— Dis io moi . l au te , je l' en prie.
— Impossible, minyonète!... Allons , ne te

fàche pas ! Puisqu e tu te sauras l Oui. oui... Et
quand Iti le sauras . lu seras liien contento cora -
me nous tous, je te le jiire !

Là-dessus. elle l'embrassa violernment. -Mais
la jeune lille avait pr is un air boucteur. Ses
yeux noirs se voilèrent. Elio étai t vraiment
très jolie , d'une beauté un peu précieuse , a-
vec son fin visage aux traits extraorclinairomeiit
purs et délicats que la fard n 'arrivati pas à
omp àter. Elle savait déjà son prix. Elte se sen-
tait 'forte par Va. Mais, pliée eie botino heure?
à l' austèro discipline fantiliate, elte ne vouluI
pas Contester plus longtemps avec sa tante.
Soudain , elle se mit k joue r cte l'évenlail et se
donna un air indifferenti avec une attitude eéré-
nionieuse ii souliait.

On arrivati à lite. De loin, pardessus les
chemins 'de ronde dos vieux remparts . on n-
porcevail , dominant. de Irès haut la pelile
villo , lo tour nomane de Saint-Etienne , tes coll-
i i ,  'forte iti. chceur et les pinacles cles chapel-
los laterale», 'fonte cette masso, d'un gris chaud
traverse de reflets ve-rnieils. emergenti d' une
ceinture verdoyante de jard ins et' de vergers
qui doscendaient. jusqu 'aux rives de la Tè!, in-
visibte 'derrière ses fourrés de grands ro .soaux.
Par derrière, tes cìmos violelles clu Canigou, lé-
gèrement teintées cte neige. découpaionl leurs
denletiires ; do l'antro coté de la vallèe, des
monlicules sabloiineux , sculptés en manière de
luyaux ou cte colonnes, dressaient des profils
étranges de buffets tl'orgues ou de temples
saloinoniques. Au boni de la ciucine monla-
gneuse, assise entro sa doublé come aérienne,
la, Forca-real semblait e oìnmander tout l' es-
pace. (

Col ensembl e était . d'une couleur riche et su-
ave , tlélectable à voir. Avec le crépuscuie, un e
traiclieur montati de la rivière. Inés, ressus-
citée , se pendi ait k la portière , emplissait ses
yeux clu spectacle.

On s'arrota un instan t avan t cte franchie les
portés. Ce fut une surprise, une jote potu-
ta jeune lille. Tous tes Tagarit étaient là ,
venus à la rencontre cles arrivante, avec teurs
pt'ocJies et leurs amis. en chaiso, à ch eval
ali à pied. Don Séba'stten d'Esperei - de Ta-
garit et sa tentine, dony a Filar, flauqués de
teurs neuf filles , s'avancèrent vers tes époux
de Llar. Inés ne se donna pas la peine de
regarder dony a lsabel, la fiancée cte son frè-
re." Tout. de ' suite ses yeux conrurent vers
un cavnlier qu'entourait un groupe de jeunes
gens et à qui l'on témoignait une extrème de*
férence. Elle vit son pére , ctescendu de sa chai-

so. lo salirei- très bas, en balayant le sol
son ferr i la el en lui prodi guant les appellalio
les plus respectueuses : « Votre Ex'celteiice, ¦
irò Seigneuren'e Excell enlissime », — eiti
so confoadre en reinerderaents de ce q"'!
lei personnage se fùt  dérangé...

Elle n 'eut. d'yeux quo pour lui. Co brilla
cavalier n 'était pas pourtant d'une beau/é e
liaordinaii'c , mais il avail cornine une insolca
de jouli- ,'SSL-, ave c un air do comiuand'érne
qui  imposait. En ce moment, Francois de I*)
céréinonieusen»e.nt incline , serrait la main g3
tèe du jeune homme : « C'est égal ! pensa 1»
mon frère est plus lieau que lui. » Néanmon
elte te contemplati tout éblouie. Le j eune l*1
mo était eutièneraent vètu de velours noir. D,«
tonte celle noircour , ne tranfchait qua la blu
de sa godille. la croix rouge de Calati-ava, W
dèe sur fa fausse manche ile son pourpoint ,
sur sa poitrine , une chatnet te presque ÌBipj
coptible, à laquelle pendati un médaillon i|
mail , qui, de loin , jouait la Toistin d'or.

Soudain , il s'élanca sur son cheval, im-
perile genlèt d'Espagne, à la robe d'un i
ponimele et pare comme une femme, la eroe
traìnant jusqu 'à terre, la crinière tressée, <&
tellée de ponpons et cte nceuds, la croupe
te poitrail entièrement fleuris de longs ruba
bleus qui s'envolaient à clracun de ses m
vements. Une bride de cuir blanc doublée 1
soia rose pendait au mors frange d'écuff
Comme une danseuse en falbalas, l'anima!) 1

bondissant , échevela autour de lui , tout . unf
pillotement de soie et. d'azur. Il dispariti *-s
le tourbillon de ses rubans bleus et de s
crins f lot tante.

(A suite)

Cherchez-vous
un empio.

o
Désirez-Vous

vendre, acheter, louei

o
Avez-vous besoin

d'un employé
d'un domestique

o
Voulez-vous

repourvoir vtotre servi-
ce d'hotel , de café,

etc.

o¦
Insérez

une annoncé dans le Publicitas
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dit 'M. Peserbes et ti s'inclina devant cairn
qui regnati sur son avancement at à qui soni
appartenait te pouvoir de distribuer les roset-
te.? et les rubans.

Il reteva enfin son hennete foco ronde et
dit avec urne simplicité courageuse :

— .T'arriverai.
* * *

— Clapitois. dit M. Peserbes en arrivant
dans son bureau avec l'imp étosité d'un capi-
taine de navire arrivant sur le poni un jour
de 'bataille, Clap itois , m'en tirerai-je ?

— Oui, monsieur le sous-directeur, dit Cla-
pitois avec un sourire de belle confi ance. Vous
vous en tirerez certainement .

— Serions tes difficultés, .non ami : Primo :
Quelle heure est-il.

— 6 h. 15, mais je crains que ma. mon-
tre...

— Laissons vetro montre. De minimis non
curat prèter. Secondo: rindicateur des dhe-
mins de fer... Regarctez le départ des rapides
pour Marseiltes.

Clap itois feuilleta fiévreusemenl la brochure
et tilt :

— Départ , 6 li. 30.
— Passez , mon bon, passez.
— 8 heures.
— Plus un mot. Ne perdons pas cte temps.

8 heures : cela me suffit à moi, s'écria M. Pe-
serbes debordant d'ì-iii'lbousiasme et. d' adimira-
tion de soi.

Et déjà , à la cantonade, il cria à son fidèle
secrétaire :

%a , ,¦, ¦¦,., ~^~ 
m9 Publicité dans les journaux du monde entier. Specimens 

de 
joui

VA-aVAVAVA-AVAVAVAVAVAVAVAVAVAVA-AVAVAVA-AVAVAVAVA , . , . . , . ,„ Ton „ai-„nomoll to ^nmia „r„h,it«n*J1nltr-àr— - -«-, , .-. ^-^ J~\ì .r-v »T~ ̂ -. -«-a- ^T. -»~r *~* a_ naux devis de frais et. tous ren seignemente roumis gratuitemenl

fAVAVAVAWAVAVAVA ^AVAVAVAVAVAVAVAVAVA -AVAVAVAVAVAVA S__ !

— Attendez .non i*etoiu-. epioi qu ii arrivo ,
pour te classement des affaires urgentes.

Et là-dessus, il dispariti, laissan t dans son
bureau une telle contag ion d'activité métho-
di que epre tous ses suballernes priront préci-
pi tamment  leur chapeiau et so disporsèreiit dams
loutos les directions, chacun cliez soi

* * *
Quelques minutes après. M. Peserbes faisait

sa valise avec un ordre partati , et une rap i-
dité prodig ieuse. tout en profitanl: de ces exem-
ples modesles pour initier Loitiou, son je.uno
héritier, aux grandes lois économiques de In
stand al isa.1 ion et. cte la division du travail.

— Los e-liaussetles , te dis-je. Lance-Jes moi.
Voyons, n'as-tu jamais olj servé le i-ytlime des
macons qui se passent des bri ques du haut
en bas d'une échelle?... Passons maintenant
à, lai feerie ctes fa ux-cols. Car l'essentiel en
toute chose est de sérier les questiona. Le
secret de la vie moderne est là. Serions, se-
rions toujours. Il faut américamsei.

— Pourquoi le surexcites-tu . disait Mme Pe-
seiires avtec tnuertume. Tu manqueras ton
train. Tonto la vie, tu as manque le train.

— Nous vovrons. madame.

* * *
-- Mon ami. dit M. Peserl>es au chauffeur

on le fascinai) !, d' un regard d'homnio uè pour
lo commandoment. Cinq francs si nous som-
mas à la gare cte Lyon dans vingt minutes. Dix
francs si nous y sommes dans un quart  d'heu-
re.

» J'ai toujours pansé, se disait  M. Peser-
bes ravi de son énerg i que prod igati lo ,  j 'ai tou-
jours pansé qu 'intéresser les gens aux eutne-
prises importantes , était uno dos mloilteures
londances de notre epoque. Mais... Oh! Dieu !

qu 'il va vita... Déjà tes Invalides. Déjà la
Chambre... Nous allons défoncer ce kiosque.
écraser ce vieillard.

Et M. Peserbes, ballotte, chaviré, se sentii
gagner par un mélange de peur et cte mal de
mar on ne peut. plus désagréable. Mais l'iti-
tré pidité de l'àme vaiati en lui la. précis'ion
do l'intelligence.

<.: On ne réussit rien sans risqua », se di-
sait-il . cranrponné aux deux portières de sa
voiture.

Eri dépit. de toul , il arriva au p ioti du cam-
panile de la gare, de Lyon sain et sauf et aus-
si fier qu 'un jokey, après une course tri om-
phaleme.it conduite.

* * *
— Et oui , j 'ai déjà fini mon repas, 8it M.

Peserbes au garcon clu ' buffet. Et j 'ose dire
qu 'un hygiéniste n'eut rien trouve à repren-
dre dans ma facon de manger. Voyez-vous !
quoi qu'on fasse, l'essentiel est. de s'y ap-
p li quer de telle sorte...

Mais déjà converti par ce préambule, le
garcon s'était rué à. la caisse poni- chercher
l ucidinoli. M. Peserbes lo regardait courir. Sou-
riant d'aise . légèrement congestionné, récliauf-
fant dans son po ing droit un petit  verro de
fine , il pensait : :

« Tout a élé si bien coralline, que me vai-
la des loisirs.»

* * *
— Et enfin , vous ìn 'ennuyez en cognant

dit l 'homme du guichet avec mauvaise gràcé.
— Si vous saviez organiser votre tàche,

repartit  A l. Peserbes irrite , vous seriez plus à
l'aise dans vos fonctions el vottu* caractère
on deviendrait plus doux.

— Mais puisque je vous dis quo c'est le
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matin qu 'il pari votre train de huit heure
Plus rien avant 23 heures 59 maintenant

Et la polite porte de verre se referma ragé
sementi

— Trop tard pour la correspondance. se <
M. Peserbes.

Et il lui sembla qu'un treitiblement de ter
venait. de secouer, de joter par terre le 1
di Dragui gnan e.1. lra-nterne, infortuné.

Il n'osa point rentrer cliez lui et alla pò
dormir dans un terminus. bercé par le vac
ino inutile das trains eu partairce et abreu
d'humilia tions.

— La vie moderne est impiloyable. peni
le pauvre Peserlies. Faute d'un point, je pe
tout, après avoir si parfa itement sèrie chat
question.
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